
trois pouces que la cuiller à soupe.
Pour tirer la fare d'un chapon ou
Puin dindon farçi, il y a des cuillers

à bol pointuenommeJes-.cuilers à
lég-umesaravee-un-manche- d'unrpied
de long. -

Le diner continue jusqu'à la sala-
de;-qi amèwe une granide nouveau-
té: un ustensile d'argent, rempla-
çant la cuiller et la fourchette de
buis sculpté. C'est une pince fqrmi-
dable, dont l'un des bras se termine
par une grande cuiller et l'autre
par une grande fourchette dont les
dents sont légèrement-recourbées on
dedan. Cette
long et le coude, par où vous devez
la prendre, remplit la main. L'idée
est ingénieuse mais l'exécution ac-
tuelle est trop inassive, la laitue
étant si légère. Faite 'en argent
ajouré en racourcissant les bras la
pine~à-saê deviendra gracieuse
et plus appropriée. ._

La 'nouveauté de l'année, la four-
chette à fraise, est au contraire ex-
quise de délicatesse. Dupuis plue
sieurs années, l'usage avait été de
servir les fraises avec les tiges, et
de les ananger- -en-prenant-par- la
tige pour tremper. dans le sucre en
poudre; la grosseur des fraises pro-
duites aujourd'hui rendait ce pro-
cédé praticable. La fourchette rem-
place la tige et permet de manger
ce fruit délicat sans se tacher les
doigts. Elle a une longueur de cinq
à six pouces, dont un pouce ou un
peu plus occupés par deux dents
minces et pointues. Les dessins
publiés- montrent des »manches déli-
cats en filigrane et des dents artis-
tement gravées.

Depuis plusieurs années, ce con
tingent incertain de la société qu
tient surtout à fairele&choses -or
rectement, n'a pas men
mgwe1W- me glae¯ De l
--mpetitjion-entre--la-cuiller et la

fourchette, où la victoire à été faci
lement remportée par la première
L'orfèvre ,en a fait son profit, et a
dessiné la cuiller à crème glacée
C'est une ebiller de la taille de l
cuiller à thé, avec unl bol qui In. dis
ting-de de' toutes les autres, le bord

comme une truelle. Comme il es
devenu d'usage de servir avec le
glaces quelques gouttes dé cordial
AC EL umph UVe lâ cuiller a _d
nitive ment consacré.

tn¥wte ti firelete pilacé
sur le bord du plat d'olives indiqu
qune,. dan etinsmio;o
prend plus les olives-aveq les doigts
mais, une fois qu'on les a sur so
assiette, " la fourchette' du pèr
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Adam'"est encore leseul instrument dont il a été un des principaux offi-
en usage pour les manger. ciers perd en lui un de ses membres

A quelque moment pendant le les plus zélés.
serv.ice-le-la- pudding, ou probable- Une assemblée ipéciale-de l'Asso-
lit ,ërs la fin du dîner lorsque ciation a été convoquée par le prési-

l'on sert le café, la dernière et la dent, M. Demers et les résolutions
plus rare nouveauté fait son appari- suivantes ont été adoptées;--
tion : un brûTeur de vin, dont la f Proposé par M. S. D. Vallières,
destixlation est de brûler 'alcool secondé par MM. John Jehnqton et
que contiennent les boissons spiri J. H. Howard: Que les épiciers de
tueuses. C'est une coupe oblongue Montréal, ont appris avec un pro-
peu profonde, qui peut ten.ir une fond regret le décès de leur estimé
cuiller à dessert de cognac. Sur un confrère, M. H. Viger.
des côtés, on trouve un petit orne- Proposé par MM. Demers et
ment d'argent ciselé-d'un pouce au John Scanlan, secondé par MM. J.

user-OtrOLvesgue, MOrtiérelliestWet .-
brûle le vin en honneur de la tem Carignan, que les épiciers de Mon-
pérance, ce qui permet dé conserver tréal assistent en corpsl ses funé.
l'arôme du breuvage après avoir fait railles.
disparaître sa qualité enivrante. Il Pr.oposé par M. L. P. V. Daoust,
y a qu'elques épicuriens qui sont: secondé par MM. Ans. Labrecque, J.
méticuleux sur le .chapitre de la E, Maning,-BLConuarghton-et-
te)mrance, et c'est à leur usage Beauchamp ; que l'association des
que l'on a inventé ce brûleur. épiciers fasse déposer, unecouronne...«. .

Après te-di-er, vient, naturelle- de fleurs sur le cercueil de M. H.
ment 1le-souper ; mais les nouveau-, Viger..
tés de ce dernier repas compren. Proposé par M. Edward Elliott,
nent plusieurs de celies qui ont été secondé par MM. M. P. Laverty, P.
employées au dîner; tandis «que, Roy, et Thos. Gauthier, que le secré-
pour les autres, on en fait usage tair soit-chargé -denvoyer-u-
aussi à la table du goûter. copie de ces résolutions à la famille

Avec ce dernier, le souper pa'tage du défunt et à la presse.
la nouvelle combinaison de .cuiller
et fourchette avec laquelle on sert
la salade de poulet ou de céleri. On dit que la compagnie d'Assurance
L'idée éclose dans le cerveau, dun danger de perate to0n se tuve ea
orfèvre ingénieux a produit un faiblesse du comptable qui auraitaccep-
ustensile à double fin, au bout d'un té des billets au lIeu d'argent, des agents
manche allongé et délicat, qui com- de la Compagnie.
mence comme le bol d'une cuiller et
se termine par les trois dents d'une On a expédi en Angleterre, de St-
fourchette s'allongeant au delà du ne dernière, cinq millions de 'pieds de
bord extérieur du bol. bois. Le marché américain est- complè-

(A suivre) • tement demor-alisd et les exportateurs
de St-Jean ont subi de -grosses pertes,
cette saison.

-Nous rappelons à nos abonnés LesP actifs
-ee--d ùnernent est -ani Manitoba.-Ile-venne esser

triotement payabe ic. circulaires à tous le dhrent
-le-comvetlanW ene vendre -eur blé qune
par l'intermédiaire de la société -qut se
fait forte d'obtenir pour eux un plus

FEU M. H. VIGER han rix que celui offert par les com.
merça te.

M. -H. Viger, de la aison Fraser, La elle te,- ap7es îêtte fait montrer
H. V r de l toutes le marchandises du magasinSViger & Cie, qui vient de mourir!Fý ». oussa r,

apr une trs courte maladie, m- monsieur, que vous m'a e

on seulement de ses confrères épi- Madame,j'ai encore dans mes livres -un
vieux compte que je vous môntrerai.ciers, mais de tous ceux qui ont été bieu volontierer

en relations d'affaires avec lui. M. en voers.
an Un statisticien a calculé que, on met-

-caadien-fraiçais-;-sun-alf1liilit,-šon tant &.part la récolte de la vigne et des
large ceur, sa facilité de relations fruits. c prodution-fratirede
fluavaient créé un large cercle d'a-. alcool un qunan ite OOO0 00 de , ie mis; ses hantes capacités com mer- 'lons et ce en rai

Pro lge abon ance de ces fruits,
, commerce d'épiceries de détail. L'as- mais de a roportion inusitée de sucre
n sociation des Epiers de Montréa rt heureement, cet alcool ne sera
e. dont il était un des fondateurs et pas distillé!


